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La guerre des perceptions : ä la conquete des opinions publiques

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur en second RMS+

Les
technologies de la communication ont elargi les champs

de bataille aux societes toutes entieres en multipliant
l'impact des medias sur les populations. L'influence

du public est devenu un combat ä part entiere dont Findividu
detient la clef.

L'importance des opinions publiques pour le succes d'une
Operation militaire de longue duree existait dejä dans la Grece
antique, comme le rappellent les affres d'Athenes et de sa

campagne en Sicile. C'est toutefois le nationalisme et la levee
en masse de Fere industrielle qui ont commence ä en faire un
facteur decisif, au point que Napoleon avait coutume de dire que
deux bonnes gazettes valaient une victoire au champ d'honneur.
Le souci du moral ä l'arriere durant la Premiere guerre mondiale
et la volonte des dirigeants allies durant la Seconde de tenir le
public en haieine par des succes meme mineurs allaient dans la
meme direction.
Le contröle de l'information a radicalement change avec la
democratisation des postes de television et des equipes de

reportages mobiles. Pendant la deuxieme moitie du XXe siecle,
le monopole sur l'information de masse est progressivement
passe de l'Etat aux medias, et donc aux courants majoritairement
representes dans les redactions. Cette mutation a eu une
influence majeure sur l'issue de plusieurs conflits de basse

intensite: en donnant un echo considerable aux propos de

minorites agissantes, les medias ont contribue ä fagonner
l'opinion publique et ä contraindre plusieurs Gouvernements
de mettre un terme ä leurs Operations, que ce soit la France en
Algerie, les Etats-Unis au Vietnam ou Israel au Liban1.

La guerre a ainsi change de visage, et superpose desormais le

symbolique au reel, Fapparence de l'action ä l'action elle-meme ;

comme le resume ä merveille Frangois-Bernard Huyghe, eile
ne « consiste pas seulement ä faire rentrer des morceaux de
fer dans des morceaux de chair, mais aussi des idees dans des

esprits2. »

En Fabsence d'une guerre totale et imminente qui menace la
survie de la nation, aucune Operation militaire ne jouit plus en
Occident du soutien unanime de la population ; expliquer les

raisonnements qui sous-tendent les decisions vont de soi3, tout
comme le fait de rechercher un soutien maximal pour les objectifs
fixes et la maniere de les atteindre. Vaincre et convaincre sont
indissociables Fun de l'autre.

L'integration des medias

Lors d'une Operation, les militaires ont le choix entre 3
methodes pour gerer les medias, et donc l'information
publique : Fexclusion, qui vise ä taire tout ou partie de

l'operation, Fencadrement, qui impose im contröle sur les
informations divulguees, et l'integration, qui tend ä faire
des reporters les temoins de l'action en cours. Retenue en
Irak durant Finvasion, cette methode a produit des images
spectaculaires et souvent favorables ä la coalition, ainsi que
des renseignements precieux en source ouverte, mais aussi
une vision parcellaire et potentiellement trompeuse.
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1 Gil Merom, How Democracies Lose Small Wars, Cambridge, 2003
2 Francois-Bemard Huyghe, Quatrieme guerre mondiale - Faire
mourir etfaire croire, Editions du Rocher, 2004 3 Loup Francart, La guerre du sens, Economica, 2000
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La Situation actuelle en Irak illustre parfaitement l'importance
des perceptions dans l'issue d'un conflit. Les contraintes de

l'occupation militaire et les images des sevices infliges ä la prison
d'Abu Ghraib ont eu un impact considerable sur Favis de la
population irakienne au sujet des soldats de la coalition, passes
au fil des mois de liberateurs en occupants ; ä Finverse, leur
engagement dans la reconstruction du pays et leurs campagnes
d'information systematiques - souvent menees discretement
lors de contacts personnels - ont evite Femergence d'une
resistance ä l'echelon national. La maniere dont les Irakiens
pergoivent les militaires coalises fait ainsi l'objet de sondages
systematiques.
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Mais Felement central de l'Irak reste le fait que les medias sont
desormais des belligerants ä part entiere dans le combat pour
l'opinion publique. Les raisons avancees pour cette Operation
militaire ou pour s'opposer ä celle-ci n'ayant pas ete pleinement
corroborees, le besoin de convaincre et d'influencer les
perceptions reste essentiel.

Ce qui amene les medias passionnement hostiles ä cette guerre
a en fournir une couverture biaisee, visant ä convaincre et non
ä informer ; le journaliste Alain Hertoghe a par exemple montre
la desinformation systematique des 5 principaux quotidiens
frangais lors de Finvasion4, et ces mecanismes restent
aujourd'hui ä Fceuvre.

Cette lutte entre les chancelleries et les redactions est cependant
transformee par l'evolution technologique. Les moyens de
communication modernes permettent en effet au soldat
mdividuel de maintenir le contact en Operation exterieure; en
Irak, un tiers des soldats US en Irak utilisent au moins une fois
Par jour l'Internet ou le courrier electronique pour communiquer
avec leurs proches, et un autre tiers une fois par semaine. Sous
l'ceil inquiet de ses superieurs et au grand dam des reporters, le
soldat moderne ecrit des messages, tient un Journal sur la Toile
°u prend des photos numeriques qui sont regus et redistribues
a domicile. Qu'il soit appele ä devenir la clef des conflits de

perceptions est donc probable.
L.M.

Dans le prochain numero:

L'EUROPE - L'HUMANITAIRE

Union europeenne

Les Forces armees europeennes et leurs structures
sont presentees, ainsi que les politiques de leurs
Etats respectifs. La mise en commun des capacites
industrielles, technologiques et des forces
permettent-elles ä l'Europe de jouer, ä nouveau, le
röle d'une grande puissance mondiale?

Humanitaire

Les forces armees sont constamment appelees
ä intervenir pour proteger des ressortissants
internationaux, des minorites opprimees, voire les
interets des puissances.
Entre moteur des relations internationales et
«alibi», quelle est la place de la diplomatie et des

armees dans ce domaine Quelle est la place de la
Suisse dans le monde Que reste t'il de « l'esprit de
Geneve »

Les textes doivent parvenir avant le 9 avril 2007 sous la
forme d'un document word, intitule du nom de l'auteur.
Joindre 1-2 illustrations haute resolution (> 300 dpi) par
page, enformat jpg ou .tif.

4 Alain Hertoghe, La guerre a outrances, Calmann-Levy, 2003

ERRATA

Les lecteurs attentifs auront remarque, dans « Sainte
Barbe... et le regiment d'artillerie 10 » RMS+ 1/2007, que
Finsigne figurant ä la page 34 n'est pas l'insigne de Fancienne
brigade, respectivement division de montagne 10 - mais le
badge actuel, datant de 2003. Nous profitons d'ajouter, ä la
demande de l'auteur, les armoiries du rgt art 10.

Red.
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